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La Bataille Sociale Informations  
n° 756 

 
Supplément à la Bataille Sociale, 

 organe officiel de l’Union Départementale des Syndicats Confédérés de Paris 

DEPUTES :  

NE TRANSPOSEZ PAS L’ACCORD 

DETRUISANT L’EMPLOI ET LE CDI 

C 
’est derrière la banderole de 
l’URIF-FO que 10 000 
manifestants FO ont scandé 
pendant toute la manifestation 

les positions de FO contre l’ANI et contre 
des dispositions néfastes pour les 
travailleurs, et détruisant à terme le CDI 
et le Code du Travail. 

La manifestation à laquelle appelaient FO 
- la CGT – la FSU et SOLIDAIRES a 
regroupé 30 000 manifestants entre la 
place du Châtelet et l’Assemblée 
Nationale. 

Des positions et des revendications 
claires portées par les 30 000 

manifestants, heureux de se retrouver 
ensemble pour combattre la signature d’un 
accord MEDEF – CFDT – CFTC et CGC.  
Une banderole de tête portant les 
revendications de cette action commune 
et portée par les Secrétaires Généraux 
de FO Jean Claude MAILLY  - de la CGT 
Bernard THIBAUT, ceux de la FSU et de 

SOLIDAIRES et les deux secrétaires 
généraux des URIF-FO et URIF CGT. 

Contrairement à ceux qui affirment que la 
mobilisation était un échec ou ceux qui 
claironnent que ne pas signer un accord de 
cette nature c’est « regarder passer les 
trains », nous enregistrons que + de 
200 000 manifestants se sont exprimés 
et que bien d’autres qui n’ont pu venir à 

ces manifestations sont d’accord avec nos 
positions. 

Et puis si nous « regardons passer les 
trains », nous sommes en bonne compagnie 
avec les travailleurs Grecs, Espagnols, 
Portugais, Italiens … qui comme nous, en 

s’opposant à l’austérité créée par les 
traités européens dénoncent et 
combattent les politiques qui mettent en 
œuvre le type d’accord que nous venons de 
refuser de signer parce qu’il détruit 
emploi, contrat de travail et Code du 
Travail, comme nous combattons, 
solidaires de nos camarades Grecs, 

Espagnols, Portugais, Italiens … les 
négociations conduisant à la destruction 
des régimes de retraite par répartition, à 
la casse de la Sécurité Sociale et des 
services publics entrainant toujours plus 
de pauvreté en France, en Europe et dans 
le monde. 

Décidément, NON nous n’avons pas les 
mêmes conceptions du syndicalisme et de 

la reconnaissance de la classe ouvrière 
que ceux qui nous accusent de « regarder 
passer les trains ». Nous le pensions déjà 
en 2003 avec les signatures d’accord sur 
les retraites qui n’étaient qu’une étape de 
la casse vers plus de casse encore demain 
et orchestrée d’ailleurs, par les mêmes. 

L’UD-FO 75 se félicite quand a elle de la 
forte participation de ses militants dans 
un contexte de congés scolaires – bravo à 

tous d’avoir relevé le défi et déjà, d’avoir 
posé les bases d’actions plus fortes 
encore dans les mois qui viennent.        

Paris, le 6 mars 2013 




